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Il y a plusieurs années de cela, un 17 mars à minuit, le jour de la Saint-Patrick – j’ai reçu un 

coup de téléphone du colocataire de mon fils de 27 ans, des Bermudes. Mon fils avait été 

porté disparu et on avait retrouvé ses vêtements sur une plage des environs.  

Ma première réaction fut de tomber à genoux et d’implorer Dieu en prière. Alors, j’ai vu une 

image de mon fils qui entrait au ciel, à la grande joie de mes parents et d’autres êtres chers qui 

nous avaient déjà quittés. J’ai tout de suite su qu’on ne le retrouverait pas vivant. Et en effet, 

cinq jours plus tard, la mer a ramené son corps sur le rivage.  

Qu’est-ce qui m’a aidé à traverser ces moments particulièrement douloureux ? Qu’est-ce qui 

m’a mis du baume au cœur? Tout d’abord, bien sûr, ce qui a été ma plus grande source de 

réconfort, c’est ma relation avec Dieu ; mais un autre élément important, qui m’a aidé à guérir 

de façon tangible et physique, a été l’amour et l’encouragement dont les gens ont fait preuve 

envers moi. 

Le premier jour de mon arrivée aux Bermudes, je suis entré dans un commerce pour 

demander mon chemin, et j’ai mentionné à la jeune vendeuse que j’étais le père du jeune 

homme qui s’était noyé quelques jours auparavant.  Elle m’a dit avec beaucoup de 

gentillesse : « Je suis sincèrement désolée », et elle m’a pris dans ses bras. Et ce n’est pas la 

seule fois où j’ai été sincèrement réconforté par des personnes qui m’étaient complètement 

étrangères. 

Dieu promet de nous consoler quand nous sommes dans la peine. Jésus a dit qu’Il nous 

enverrait le Consolateur, le Saint-Esprit. Il veut que nous soyons consolés. Mais si nous 

gardons notre chagrin pour nous-mêmes, si nous ne parlons pas de notre peine, nous ne 

pouvons pas recevoir l’amour et l’encouragement dont nous avons besoin ; notre processus de 

guérison risque d’être beaucoup plus long, et il se pourrait même qu’il ne puisse jamais 

s’achever.    

N’essayez pas de cacher vos émotions. Ne souffrez pas en silence. Partagez votre peine avec 

vos proches pour qu’ils puissent vous aider à surmonter votre chagrin et à guérir. Dieu 

s’emploie à nous rapprocher les uns des autres, en sorte que nous soyons ses mains, ses bras, 

sa bouche et ses oreilles, pour nous réconforter mutuellement. 

Quand nous recevons de l’amour et du réconfort au moment où nous en avons besoin, par la 

suite nous pouvons transmettre ce réconfort et cet amour à ceux qui sont dans l’angoisse et 

qui souffrent. « Béni soit Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus–Christ, le Père qui est plein de 



bonté, le Dieu qui réconforte dans toutes les situations. Il nous réconforte dans toutes nos 

détresses, afin qu’à notre tour nous soyons capables de réconforter ceux qui passent par toutes 

sortes de détresses, en leur apportant le réconfort que Dieu nous a apporté. »1

 

1 2 Corinthiens 1:3–4 SEM 

                                                           


